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Cour d’assises
JeuJl S décembre 1918, au Château de Neuchâtel
La cour est présidée par M. le juge GfcblU as­

sisté de MM. Renaud et Jeanm airet.
Affaire de viol «

A  W enger, employé à la voirie de La Chaux- 
de-Fonds est accusé d'avoir accompli l'acte  
sexuel à réitérées reprises et cela depuis plu­
sieurs années sur sa propre fille, âgée de 12 ans.

La prem ière femme de W enger a été longtemps 
malade. Pendant cette maladie, W enger a cou­
ché dans le même lit que sa fille. C 'est cette 
promiscuité qui aurait provoqué, d après les dé­
clarations très peu claires de la fillette, les pre­
m iers rapports. W enger, veuf pendant quatre ans, 
« 'est remarié, en 1914, avec une femme divorcée 
deux fois.

Sa femme, délaissée p ar lui devint jalouse et 
conçut des soupçons qu'une voisine a avivés. L 'en­
fant a d'abord nié, puis avoua à sa belle-mère 
qui porta plainte.

Le prévenu nie absolument les faits qui lui sont 
reprochés.

Cette dénonciation serait une vengeance de sa 
femme jalouse qui aurait suggéré à la fillette un 
peu simple d 'esprit toute cette histoire.

L 'enfant interrogée devant le tribunal, intimi­
dée par tout l ’appareil judiciaire, déjà simple 
d esprit, ne répond que par monosyllabes. Le pro­
cureur lui a irache quelques mots en la pressant 
de questions. Ce principal témoin fait un effet pi­
toyable.

M adame W enger affirme qu'elle n’a jamais 
rien vu. Elle é ta it en journée quand les faits re­
prochés à W enger se seraient produits. C’est 
une voisine qui lui a suggéré la chose. La fillette, 
pressée de questions, après avoir nié la chose, 
avoua. Dame W enger affirma que la fillette est 
très précoce au point de vue sexuel.

Les agents de sûreté qui ont interrogé l’enfant 
affirment qu ils ont dû la presser de questions 
avant qu’elle avoue, mais qu’elle a donné des 
détails précis qui ne perm ettent aucun doute.

Le frère cadet de la fillette interrogé parait 
encore plus simple d ’esprit et plus intimidé que 
sa sœur, Ile-st impossible de tirer de lui le moin­
dre renseignement.

La déposition du Dr Jacot-G uillarm ot, expert 
médical, est la plus importante.

Il a constaté que 1 entani avait été déflorée 
depuis un temps relativem ent long et que ses 
organes génitaux ont une dilatation anormale. 11 
n constaté que son intelligence est très peu dé­
veloppée, mais que sa sensualité est très éveil­
lée. Interrogée, elle a fait des déclarations 
très précises et accablantes pour son père, qui 
ont laissé au médecin une impression de vérité.

Les débats laissant une impression de doute 
Srès prononcée.

Le procureur reconnaît que le tribunal n ’a que 
les déclarations de ia fillette. 11 les trouve con­
cluantes et réclam e un verdict de culpabilité.

Ale 'lo rrens prouve combien le témoignage de 
la fillette est peu convaincant. Le témoignage 
d 'un enfant est toujours douteux, à combien pius 
forte raison le témoignage d'une enfant simple 
d 'esprit et dépravée au point de vue sexuel. Elle 
a  été renvoyee de la crèche à cause des mauvais 
exem ples qu'elle donnait.

On ne peut adm ettre qu'une enfant puisse faire 
condam ner son père à un minimum de 5 ans de 
prison dans de pareilles conditions.

Le jury revient avec un verdict de non culpa­
bilité, les faits reprochés au prévenu n 'é tan t pas 
établis e t la  cour libère le prévenu.

Vol
Jean  Arnotti, vacher, de Thoune, est prévenu 

He vol d'une balance et d'une bicyclette.
Il est récidiviste et a fait des aveux complets.
Le procureur requiert contre lui 1 an de pri­

son avec déduction de la préventive e t 10 ans de 
privation des droits civiques.

Mc Karl O tt se contente de constater que les 
réquisitions du procureur sont conformes à la l^i 
qui nous régit. Le prévenu ne so rtira  pas meil« 
taux de la prison.

Le tribunal le condamne à 1 an de réclusion 
moins la préventive, à 5 ans de privation des 
dio its civiques et aux frais.

Louise Sayctta est prévenue d'avoir soustrait 
à réitérées reprises et à une vingtaine de person­
nes divers objets mobiliers à l'aide de fausses 
cle.fs, d'effraction ou de soustraction de clefs vé­
ritables. Les vols sont d'une valeur supérieure à 
.1000 francs.

C’est urne professionnelle du  vol, qui pendant 
deux ans a dévalisé les chambres-hautes de N'eiu- 
châtel et :d!e La Chaux-de-Fonds. Le procureur 
requiert contre eOille 2 ans de prison et 5 ans de’ 
privation des droite civiques.

M.- Ch&defl présente sa dliente comme uns vic­
time de la guerre, son mari est parti pour le 
front français et elle est restée sans appui mo­
ral. Elle est viriime aussi de l'hérédité. C'est une 
malade, il tant se montrer pitoyable. Il .demande 
à lia Cour de lui appliquer la loi de sursis, son 
casier judiciaire étant encotte vlarge.

La Cour la condamne à 8 mois d'emprisonne­
ment, dont à déduire la préventive subie.

Tentative de viol
Loués-F. Fischer, mécanicien, à St-Sulpioe est 

prévenu d  avoir tenté de violer ta jeune T., âgiée 
de 12 ans e t de IF avoir menacée avec m »  couteau 
*  «41* ac  ce laissait par fair*.

Fischer avait term iné les moissons à Môtiers, 
Il avait faiiit la fête avec quelques amis, s 'é tait 
arrêté dans quelques pintes pour y dépenser sa 
paye e t vers 4 heures m ontait die Buttes à Ste- 
Croix un peu éméché. A u bord du  chemin, une 
bergère t’interpelle :

— Qualité heure est-il ?
La conversation est engagj&e. Fischer s'arrête, 

fait causette, la pluie tombe. Fischer s'arrête, 
bergère à s'&bniter sous un arbre. Que s'est-il pas­
sé alors ? Fischer raconte qu'il a  offert d u  cham­
pagne à la fillette e t lui a fait des propositions 
déshonnêtes. Devant son refus, il a continué son 
chemin. La fîltette récite urne leçon beaucoup pilus 
dramatique. Fischer l'aurait couchée à terre et 
aurait tiré de sa poche un couteau déjà ouvert, 
dont il l'au ra it menacée, puis serait parti sans 
lui faire de mal.

Le procureur se montre humain. Fischer a  eu 
un moment d'égarement, il a vite repris l’empire 
sur lui-même et s'est, écarté. C'est pourquoi lie 
procureur demande lui-même au jury de répon­
dre oui en Ce qui concerne les faits et non en 
ce qui concerne 'la culpabilité, le mois de  pri­
son préventive auira été une 'leçon suffisante,

Mc Leuba demande au jury de répondre néw 
gativement aussi en ce qui concerne les faits re­
prochés au prévenu.

Le jury' fait siennes les conclusions du procu­
reur, déclare F isdier non coupab’e et la Cour 
'le libère e t met à sa charge 395 fr. 65 de frais.

Faux en écritures de commerce
Paul Vermot est prévenu de faux en écritures. 

En septembre 1918, il a présenté un effet de 
change de 380 £r. à la Banque cantonale, après 
y avoir apposé les deux signatures de Duvanel 
e t Schiffmann.

Vermot a fait des aveux.
Cette histoire est lamentable. Vermot est le 

fils d'ir,ne veuve qui a beaucoup travaillé pour 
élever ses enfants sans avoir recours à ia cha­
rrié publique. 1:1 a connu le dur labeur très jeune, 
i!l a andé sa mère par son travail. Marié, père de 
deux enfants, il connaît la gêne et les em barras 
d'argent qui assombrissent l'existence des pau­
vres, la maladie de sa femme a déséquilibré son 
budget modeste, poursuivi par l'Office des pour­
suites. sur.île point de voir son mobilier saisi, il 
chercha à emprunter. On ne prête qu'aux riche» ! 
L'agent «die la Banque cantonalle lui déclara qu'il 
lui rem ettrait une somme de 230 francs s'il avait 
la signature de deux cautions. Vermot n'ose les 
demander de crainte d'essuyer un nouveau re ­
fus. Il appose lui-même ces signatures, espérant 
travailler assez pour rembourser la somme à l'é­
chéance. Le jouir fatal arrive, torturé, cet hom­
me qui n ’avait pas osé demander une Caution, va 
ouvrir son ‘cœuir à un parent, qui 'lui avance 
spontanément la somme. IJ l'envoie à la Banque. 
Trop tard ! Quelques heures auparavant, les let­
tres  sont (parties (réclamant aux signataires le 
remboursement. La plainte diposée est immédia­
tement retirée. Trop tard aussi. 'La justice, sans 
cœur, sans âme, sans conscience, a pris le pau­
vre Vermot dans son terrible engrenage qud le 
mène en Cour d’awises.

Vermot a tout avoué et le Code sans entrai’iles 
obligerait la Cour à le condamner sans pitié à
1 au de réclusion s’il n ’y avait le jury qui a 
écouté cette 'lamentable histoire avec une émo­
tion non dissimulée. Plusieurs jurés ont essuyé une 
larme qui perlait au coin >dfe l’œil quand on a évo- 
cué devant eux la vie de travail >et d ’honneur de 
Vermot et, à la  pensée que sa condamnation, en­
traînerait la misère de ses petits enfants et de 
sa femmiîi, lia mort de sa mère et le déshonneur 
sur sa vie.

Le procureur est le défenseur sont d'accord oour 
réclamer dai jury uni verdict de non culpabilité. 
Luii seul peut tempérer les rigueurs du Code.

Il le fait de grand1 cœur et Vermot est aoqiuittsâ.
sa- «  «c

E N  P A S S A N T

Un peu de lumière s. v. p.
Il est toujours difficile de répondre aux ama­

teurs d ’énigmes et de charabia. C'e-st apparem­
ment la manière d'un certain... paysan de la 
« Feuille d 'Avis  », gui s'en prend au ravitaille­
m ent de la ville, aux Coopératives et aux parti­
sans de la grève générale, en quatre petites ques­
tions hypocrites. Notre camarade Samuel Jean- 
neret, lui répond d ’ailleurs en partie, par antici­
pation, dans le même numâi’o. Pour le surplus, 
nous dirons à M. G. A . (qui doit le savoir aussi 
bien que nous) : Pendant la grève, la commune 
avait déjà pris toutes les mesures nécessaires à 
assurer le ravitaillement en lait pour les petits 
enfants. L’Office cantonal peut en témoigner.

Quant à la question et au reproche adressés aux 
Coopératives, il faut avoir une dose indécrassable 
de stupidité pour les écrire. Toute leur bienfai­
sante activité n’est basée que sur la pacifique col­
laboration des consommateurs. Oui, en un sens, 
elles font de la lutte de classe. C’est lorsqu'elles 
dérangent les rêves des faiseurs de vie chère et 
qu elles arrivent à rogner tant soi peu les ongles 
crochus de certains messieurs avides de ramasser 
les sous que les ouvriers, les travailleurs des 
champs et la petite bourgeoisie ont tant de peine 
à gagner. Et vous prétendez leur jeter à la figure, 
comme une injure, votre sot argument de la lutte 
de classe. Vous voudriez donc qu'ils se fassent 
plumer à journée faite par vos machines à divi­
dendes! Pour (fui les prenez-vous I

Impossible de répondre aux questions 2 e t 4,

car leur charabia est trop difficile 3  comprendre. 
Quand IA1. G. A . aura mouché leur style fumeux, 
nous aviserons à  les examiner.

- ? £  SPECTATOR.
 ~ -------- mmrn ♦  —

PRO TES TAT ION
fis !â M e s s e  universitaire iume de 12 suisse

• - ' j  ■ *8 — -----------

A  l'heure grave où l'avenir des nations s’édi­
fie su r la base du droit et de la liberté, nous pro­
testons avec la plus profonde indignation au nom 
de la jeunesse universitaire juive de la Suisse, 
contré les crimes sans nom qui se com m ettent 
actuellem ent en Pologne par tous les procédés 
d 'une politique arb itra ire  e t brutale foulant aux 
pieds les droits les plus élém entaires de notre 
peuple.

A  i'aide d 'un systèm e raffiné d'hypocrisie e t 
de duplicité qui réussit à donner le change à 
l'é tranger et à passer pour l'ordre légal, les auto­
rités polonaises au pouvoir étouffent à l'in térieur 
par tous les moyens les aspirations les plus légi­
times de plusieurs millions de Juifs lu ttan t pour 
leur existence nationale.

Toute m anifestation libre de l'opinion juive 
dans la presse ou dans les assemblées est rigou- 
reuaement poursuivie. Les pogromes, le boycot­
tage économique doivent intimider la population 
juivo et en faire un instrum ent docile et sans ré ­
sistance entre les mains des détenteurs actuels 
du pouvoir politique. A plusieurs endroits, la po­
pulace polonaise sous la conduite d ’éléments 
louches avec la complicité criminelle des autori­
tés, s 'est livrée à des actes d ’une cruauté inouïe 
sur une population sans défense.

Le peuple le plus opprimé de la te rre  salue 
avec joie et enthousiasme la libération de tout 
peuple souffrant et ces mêmes sentiments, il les 
a manifestés sans restriction aucune à l'occasion 
de la renaissance de la Pologne. Mais à cette heure 
solennelle de son histoire, la Pologne semble 
ella-même oublier le droit sacré des peuples à la 
liberté.

C 'est pourquoi, nous, universitaires juifs, éle­
vons notre voix et proclamons à la face de tous 
les peuples ce qui suit : « La Pologne libérée qui 
oppresse les Juifs est en train de commettre un 
crime envers l'idéal nouveau de l’humanité. »

Le Conseil des étudiants juifs en Suisse.

i o u s  l e s  m ê m e s  ï
Amédée Dunois écrit dans l'« Humanité » i
Une dépêche d'agence, que reproduisent tous 

les journaux, nous apprend que les g conseils de 
soldats » ont le dion d 'irriter îles généraux allen- 
manda qui, dans leur retraite vers le Rhin, les 
rencontrent sttr leur chemin. L'un d'eux, qui a 
interdit à sets hommes le port du ruban socia­
liste, a .d"ailleurs fcté mis en (disponibilité en 
raison de son attitude.

Ce que ne disent pas les journaux, c 'est quie 
nos généraux français ne sont pas moins que leurs 
collègues allemand*, irrités par les «conseils» 
qui:, depuis trois semaines, exercent partout en 
Allemagne les fonctions administratives l-ocales. 
A mesure qu’ils avancent et prennent possession 
du pays rhénan, ils dissolvent les Conseils et fer­
ment leurs locaux.

En ont-ils reçu l’ordre — e t pourquoi ? — 
ou prennetit-iiils la cho.se sur eux ? On voudrait 
le savoir.

vaætasa& ^  i

C’est Berlin q u ’il n ou s  faut  !
De lia a N ational Zeitung » de Baie (1er dé*?.) :
On mandle de Berlin aux « Hamburger Nach- 

riebten » : Comme l’on sait, les Alliés ne conclue- 
rout la paiilx qu’avec un gouvernement représen­
tant 'la majoriiiè du peuple aillemand. On ne 
considère pas comme «improbable que des trou­
bles plus étendus interviennent en Allemagne. 
Pour .la cas où les bolchévistes prendraient le 
dessus en Allemagne, l’occupation de localités 
de quelque importance, y Compris Berlin et d ’au-, 
très Milites deviendrait inévitable.

D 'autre part, on télégraphie cfo Berlin à  la 
« Neue Baidiische Zeitung » : On maintiiant non
seulement du côté français mais aussi du côlô 
anglais le plan d 'une entrée démonstrative des 
trouips/s alKcias à Berlin par le Brandenburger.

On fera bien à Berlin de s'accommoder de la  
réalisation de ce projet, ,

A p rès  ia t r a géd ie
On nous communique la douloureuse le ttre  de 

deuil suivante, écrite par la parente d'une vic­
time des assassinats de Granges :

Granges, le 28 novembre 1918, 
Chers parents,

Jo  viens enfin vous donner quelques détails sur 
ia triste mort de notre cher Marius.

11 m'a été impossible de vous écrire plus vite, 
car je n'avais pas le courage. Je  suis trop  cha­
grinée, Vous pouvez penser quels tristes jours 
nous avons passais. Quelle m ort il a dû avoir ? Un 
bon garçon comme lui, que chacun aimait. A 
dix-sept ans et demi.

Il é ta it allé voir ce qui se passait au village 
ar rapport à la  grève. Il ne faisait aucun bruit, 

1 regardait comme chacun et eut le malheur 
d 'ê tre  frappé par une balle derrière la tête, la­
quelle so rtit par la bouche et lui arracha la moi­
tié de la figure. H fut tué sur le  coup. Pourtant,

en ce momenit-üà, il  n’y  avait aucun bruit. I l edt 
peur du militaire et se sauva dans un petit sen­
tie r  comme beaucoup d 'autres. C 'est là  qu'il 
tom ba avec deux autres garçons. C 'est le m ajor 
du bataillon 6 qui ordonna le  feu. Ce sont des 
Vaudois. Il fut tué le  jeudi 16, à 2 heures après 
midi. On a dû l'en te rre r le  samedi à  8 heures et 
demie du  matin. Nous n'avons pas pu faire des 
faire-part, car ici les imprimeries étaient toutes 
fermées. Personne ne travaillait et les trains ne 
m archaient pas. A  l'occasion, je vous donnerai 
plus de détails.

J e  vous enverrai une photo die M arius aussô> 
tô t quç je les aurai reçues, car j'en ai fait faire.

Pourquoi Wilson vient en Europe
On m ande de New-York au  « Daily, New* * 

(3 décembre) :
Un article du « Baltimore Sun » concernant les 

difficultés qui devront ê tre  vaincues à la confé­
rence de Versailles, produit une grande sensa­
tion. L’auteur donne à entendre que le program ­
me qui a été dressé pour la conférence éveillera 
de la contradiction. Il rappelle une déclaration de 
Balfour assurant qu'il y aurait de l'orage lors de 
la conférence. Il d it plus loin que le général Pers- 
hing a eu des difficultés avec le commandant en 
chef des Alliés. C 'est , pour m ettre ordre à 'to u t  
cela que W ilson s 'e s t décidé à  se rendre en Eu­
rope,
— - ........ —  ■— ♦ - — ■i  —

Nouvelles résumées
Depuis mercredi à 8 heures du. soir, toute rela­

tion entre les deux rives du Rhin, de même que 
sur les ponts du Rhin, est interdite, y compris le 
service des tramways Dusseldorf-Neuss, le service 
des bateaux sur le Rhin et le service des postes 
avec la rive gauche. Dusseldorf est ainsi coupée 
de son quartier de la rive gauche.

— Sur la demande d e 'la  Turquie, le  gouverne­
ment allemand a a rrê té  Enver pacha, T alaat pa­
cha, Baha Nazim et Chukri bey.

— Une note Havas dit : Le gouvernement royal' 
d* M onténégro dément la nouvelle provenant de 
Vienne, disant que la grande Skouptchina aurait 
décidé de déposer le roi Nicolas et de réunir le 
M onténégro à  la  Setbie.

>♦ « a

Tribune libre
Ordre social

M. P.-H. Cattin écrit : <* Le fonctionnement des 
services publics est indispensable à l’ordre so­
cial. »

D accord ; mais M. P.-H, C., l'ordre social qui 
veut que les trois quarts (sans exagération) des 
cheminots aient une paie journalière de 6 à 9 fr., 
allocations de renchérissem ent comprises, devra 
reconnaître que le dit ordre social a des bernes.

Depuis bien des années, les Chambres et le 
Conseil fédéral repoussent systém atiquem ent nos 
légitimes revendications. Force est de nous dé­
fendre comme les ouvriers dans l'industrie pri­
vée.

Vous défendez le bel * ordre social » qui a p er­
mis la tuerie 1914-1918 ; c 'est votre droit. Mais 
je vous garantis que si les cheminots du monde 
entier avaient été organisés et qu'en faisant la 
grève des bras croisés ils eussent pu éviter la 
guerre, je serais le beau prem ier à me ficher de 
votre « ordre social »,

Un cheminot de maman Helvétie.

E

ETRANGER
UKRAINE

Skoropadsky. fusillé. — On communique de 
Kiew qu après de très durs combats pendant 
lesquels un régiment herm anal passa du côté de* 
assaillants, les troupes de lU nion nationale oc­
cupèrent" la capitale ukranienne. Dix mille 
hommes tom bèrent des deux côtés, dont 500 of­
ficiers russes. Le gouverneur G erbel qui cher­
chait à s'enfuir, fut a rrê té  et interné à Jimenin- 
ka. Le hetm ann Skoropadsky a été fusillé et tout 
le pouvoir en Ukraine a passé à l'Union natio^ 
nale ukranienne,

ALLEMAGNE
Les revendications des ouvriers e)t soldats. —

Les résultats du Conseil des ouvriers et soldats 
des 1er et 2 décembre, de Baden-Em, sont les 
suivants :

1. Appui unanime des 326 délégués présents 
pour le gouvernement Ebert-H aase ; acceptation 
complète de leur programme socialiste ; deman­
de unanime de convocation de l'Assemblée na* 
tionale e t collaboration illimitée à cette  assem­
blée des troupes du front.

2. Election de 5 représentants des troupes du 
Iront qui devront être immédiatement envoyé» 
dans le comité exécutif de Berlin.

3. Election des 64 représentants des troupes 
du front pour le congrès de tous les C. O, S., qui 
aura lieu le 16 décembre, à Berlin.

4. Composition du Conseil des soldats auprès 
du commandement suprême par des délégué* 
choisis parmi toutes les troupes du front.

5. Fixation des lignes directrices définitives.

Ouvriers! 
Abonnez-vous S „ La Sentinelle ” , seul 

quotidien romand qui défend les intérêts (M 
m classe ouvrière.



FILEIS Fiûiîen cfiew
Cl̂ ærsdl m odèle

Pendant le mois de décembre nous vendons les 
f i l e t s  e n  e h e v e u x

85 ctâ au lieu de 9 5
Occasion à profite? !

Envoi au dehors contre remboursement
4163

G?..A-“gf pA5fHE!115 C. DUIVIONT
RUE UOPOLO-nOSERT 12 — LA CHAUX-OE-FONDS

WEUCHATEL I>a R o to n d e
S o c n t a g  d e n  8 .  D e z e m b e r ,  abends 8 Uhr

DAS ALLERSEELEMIND
Volksschauspiel in 5 Akten 

aus dem schweiz. Hochgebirge, von P. Appenzeller 
22 Mitspieiende

E in tritt an der Kasse : 1 f r .  Uillette ira Vorverkauf zu 8 0  Rp. 
bei A. K n th m a iin . Café du- Grütli, uud Coiff. R o ln a n u ,  Moulins.

Ura 12 Uhr, T r a m v e r b iu d u u g  Bach St-Blaise, Boudry, Cor- 
celles und Y’alangin.

Éi
1
1

Vente de fin de saison

sont vendus à prix réduits 4148

M a iso n  E . B L A S E R  SrSÆÏÏÉ

4i56 Arbeîter-Mannerchor „ V o r w a r t s “ .

I  G R A T U IT
une 41»

Blouse en sole
A chaque client q u i , d’ici au 15 courant, 
achète pour la somme de Fr. 100 — en une 

seule visite dans nos magasins.

Vu la hausse formidable de la mar­
chandise annoncée par les fabricants, 
surtout en CHAUSSURES, veuillez 
profiter d’acheter encore à des prix 
SANS CONCURRENCE seulement aux

M A G A S I N S

L A  C H A U X - D E - F o N D S  
• i O , r u e  N e u v e  — P l a c e  N e u v e

L E  L O C L E  
10, rue de la Gare — rue de la Gare, 10

[üapsio spécial pour la chaussure
N E U C H A T E L  

4, rue Salnt-Maurlce — rue Salnt-Maurlce, 1

Choix énorme dans les rayons de

Confections - Lingerie 
Chaussures et Bonneterie

npmnkoH» ««rieuse et de con- ueraoiseiie fiance cherche i
faire des nettoyages de bureaux 
«iu des heures.* — S’adress. rue 
du Commerce 135, an 3 «  étage, 
& droite. 4101

2 bons aclie- 
veurs 13"’ ancre 
sont demandés 

'• au comptoir 
Parc 51. Place stable et bien ré­
tribuée. 4100

Enfin
lis sont arrivés !

reolr% à côtes

ô O ,  3 2 ,  3 5  fr.
q u a l i t é  e x t r a

B E L L E  J A R D I N I È R E  
-  CITÉ O U V R I È R E  •

5 8 .  R u©  L é o p o J a - K o b e r t ,  S S  

LA CHAUX-DE-FONDS

fc >'■ ; >:-.r

ABOESSU
ÉLÉGANTS

6 5depuis

Au Progrès
M O D E S  P O U R  M E S S I E U R S

JOUETS
P oupées, Jeux de soc iété , Jeux de cubes. 
P atiences, Animaux, A ttelages, M énages, 
Brouettes, P ou ssettes, Chars, Chevaux â 
■ m m m m b&iançoiro, etc* •  • • ■ •

H É  J U U Ü S  B B Â N N  & C° g s
£ 9 *  Mais» ceaaoe peur sa veste i  bas prix forfaits k  première qualité-

M a i s o n  d u  CERCLE OUVRIER
(dite le Château)

pST VXL L E R E T  TS9

Grande fente
en faveur de

La Sentinelle
les S a m e d i  e t  £ E im a n c h e ,  7  e t  8  D é c e m b r e ,

de 1 heure après midi à 8 heures du soir
Le Dimanche, à partir de 10 heures du matin

Se recommande, LE COMITÉ.

T A I L L E U R
Baptiste PESEîfTI — St-Imter

R u e  d u  T e m p le  6

HABILLEMENTS sur mesure
Réparations

PRIX MODÉRÉS
Transformations
4171 Se recommande.

□  □ i D o o o o r a o o o a®®®®®®® 
jg H mÉWlïNTrf

M a rro n n ie r s
4 9 St-Emier T tlé p b o n e

Î 8
ï»a

A t e l i e r  o u v e r t  t o u s  l e s  j o u r s ,  m £ m «  l e s  ng" 
d i m a n c h e s  e t  t è t e s ,  e t  p a r  t o u s  l e s  j—  

t e m p s .  H70 [a

IS®®®@®00®&®S3[ë

HOTELdü SOLEIL
4 ,  R u e  d u  S t a n d ,  4

Tous les samedis

S O U P E R S
dans la salle du 1"  

S t l iE D I  * DÉCEMBRE

T r i p e s
Se recommande, Ed. Ilafner

LA RUCHE
Nord 6 6  — Temple-Allemund 55

EiKcerie-iflercerie
Desserts varies ssns carte 

Bel assortim ent 
de chocolats, fondants, etc. 

Beau choix de boites fantaisie

Pommes de terre - Carottes 
Oignous - Poireaux - Pommes 

Choucroute 
4144 Se recommande.

B O N
pour l’envol gratuit et dis- 1 
cret d ’un exemplaire du 
livre L'Hygiène intime. (Dé­
couper ce hon et l’envover j 
accompagné de fr. 0 .2 0 en 
tim bres poste pour les 
frais,à l’I u s t i t u t  K y g i e  1 
S . A ., N» 22, à Genève.

Visiteur
Bon horloger connaissant tou­

tes les parties de la montre, spé­
cialement l’échappement et la 
mise en m arche, est demandé 
au plus vite. 4UÏ9

S'adress. au bureau de La Sen­
tinelle.

fh îm h ro  A lo u e r," " e cham- LilüilIJJl C# î i’e m eublée.— S’a ­
dresser rue Léopold-Kobert 8 8 *. 
au 3œ' étage. 4133

siâiëîveiszi
gés, — S'adresser Puits 27 . 226B

F. O. M. H.
L E  L O C L E

V e n d r e d i  6  d é c e m b r e
à 8 heures du soir, aa

Temple français
ORDRE DU JOUR :

Les points non liquidé* à la 
dernière assemblée et dont plu­
sieurs exigent une solution ra­
pide, ceux qui, en particulier, 
seront à l’ordre du jou r du com- 
grès des 8 et 9 décembre.

Les carnets de membres se­
ront réclamés à l'entrée. 4154

Décotteur
Visiteur
de finissages, à défaut bon re- 
monteur que l ’on m ettrait ait
courant ;

Remonfeurs
de rouages pour grandes pièces 
ancre sont demandés au comp­
toir

Glridrat-Delachaux & C1*
132, rue du Parc 4132

kf : trouve- 
1 il raitpb.ee 

U jt'lli Je suite, 
à défaut on prendrait jeune 
homme sérieux pour apprentis­
sage. — S’adresser rue du Pro­
grès 65, 2“ ' étage. 4135

RÔnloïKP ° n delnande j^ne flCyiCuoC, régleuse, à défaut 
bonne assujettie ; bonne occa­
sion de se perfectionner. — S’a­
dresser rue Num a-Droï 2*, au 
4"1' étage. 41.194

fn n n p rn p  Personne honnête 
V,UllUGiyC, et consciencieuse, 
pouvant fournir de bonnes réfé­
rences, demande place de cnn- 
cierge dans maison locative.

S’adresser sous chiffre 41341 
au bureau de La Sentinelle.

Â lnilPP c'lam bre meublée, in- 
iUUCl dépendante, à m on­

sieur tranquille et travaillant 
dehors. — S'adresser Progrès 97, 
au 2»< étage. 4 M



ê VRte du Lodâ

L’office communal (guichet 4) 
sera ouvert du (> ou 24 décem­
bre courant et délivrera les bons 
d'achat.

Voir au tableau d'affichage les 
combustibles disponibles et la 
liste des prix. 4166

Commission de rauitaiiSemest.

ï\
Plues de l'Hfital-ds-yilla

Viande de gros bétail

Beau sros (iElii
Agneau du pays u-.Tso 

Ciiouorouie nouueiia
S O U K iË B JS

Bœuf salé e t  fumé
bien conditionné 

M’ira c rl lii , C c m la i i

S a a s i s s e  à  l a  v i a u d e  
S u u d s s c  a u  s o l e

à fr. 3 .S O  le >/s kg.

Tous les samedis

Lapins frais
iOBO Se recomm:»nde.
© ftss a g a a s a Q

Boucherie-Charcuterie

Ed. SCHNEIDER
4 ,  S o l e i l ,  4

Bien assortie eu viande de
Gros bétail - Veau 
Porc irais, salé  et 

fum é
Grand choix de 4187

L a p i n s
S a u c is se  de ménage

fr. 3 . — le dein’-kilo.

T ]ô u ries B o u d i n  frais
Choucroute • 

Sourièbe

Boucherie

eCHDfilDIOER
B a l a n c e  1 2

{ ^ T B A I S S E
su r la

Viande_de VEAU
G ân isse  ex tra  
LAPINS FRAIS 

C u isse  d e  bœ uf se fé
s a n s  a s 41M

Cervelas, Wienerlis 
Choucroute Sourièbe 
«  Haricots salés :-«

Gants

en

Peau
Tricots
vous trouvez 

chez 4177

Léopold-Robert 51

C haux-de-F on i is
Visites notre vitrine

PANIER FLEURI

Les plus bas prix 
Le plus grand choix

Timbres-escompte 5 0|0

e u b i e s i

62 , S a r r e ,  62

Pour étrennes
MEUBLES RICHES * MEUBLES ' 
COURANTS FANTASSIE • TAPIS  
DE TABLES • ST O R E S ■ COU- 

,  VERTURES DE LAINE ■ D E S ­
CENTES DE L I T S  ■ MILIEUX DE 
SALONS • ETC. ■ ETC.

SflT V o i r  
n o t r e

dams n o s  
M agasins tEX PO SITIO N

L éopold-R ofeert 6 6  (Minerva) et Rue de ia S e r re  6 2

Articles pour bébés
Immense choix de tabliers 
en tous genres pour dames 
et enfants - Lingerie - Prix 

sans concurrence

Magasin SONDEREGGER & CS
Rue Léopold-Robert S

»

!
I

4184

© 9

f f l g i l l
Demain samedi

Bien assortie en toute viande de I '1 qualité
Bœuf salé - Bœuf fumé sans os 

Beau gros veau - Porc frais au prix fixé 
Exellente saucisse à la viande 

Saucisse à rôtir - Cervelas - Wienerlis 
Choucroute - Sourièbe - Boudin
IY*l<jOn«.,r Mi. 1*5
;m a

C I N E M A  
P A L A C E

•Se recommande,
SCHEURER.

c4îgeni&iie& vuuoc dyàwxm, 
a  ^ ç a m J o n ix u Â e ^ é é  *ou  
écAo?tçéâMxi*!iaaeuâeme7il 
S tk t c J ti la ir L e ’ts

fâ ia u Æ -cL e-3 * m .cu )

A la Ménagère
Place Purry 2, Neuchâtel

Spécialité de

Potagers
très  éco n o m iq u es  

p ourtou s co m a u stlb la s  
r » n  d i r i g e a b l e  4055

Balancier £ «
de Cygne ». — S adresser rue 
A.-M.-Piaget 19, rez-de-chaussée 
à^gauche. 416‘2

i-: L A  G H A U X -Ü S -F O N D S  l-t

C e  s o i r  v e n d r e d i  à  8 '/=  h e u r e s
e m S M A
PALACE

L es

iy&g b y\
Grand drame d'acttiaütë eu 5 actes.

Sensationnel drame du Far-W est 
en 5 actes.

H 5 0  % de réduction en présentant cette annonce

J818 lillB
partie d ’Iioriogerie. — S’adresser 
au comptoir «£*a R a i s o n  ■, 
Paix 3. 4164

pourgarçons chercheTailleuse une apprentie pour 
de suite. — S’adresser M11* Vio­
lette .Tacot, V i l l e r e t . 4167

A l/pn/lrp M»1"»-'*1 complet p'V CMUi G dessin mécanique. 
Le tout à l'état de neuf. — S’a- 
d. esser C harriire 66, au plain- 
piid. 4165
D hnn A vendre un piano noir 
r ia llu , bien conservé ; prix 
avantageux. — S’adresser Pro­
grès 131, 1" étage (milieu). 4093

A l l i a r i r a c  o r 18 k -  sans sou‘ H l l l a l l l c o  dure, dans toutes
les largeurs, en or jaune ou or
rouge. Cadeau aux fiancés. —
L. Kothen - Perret, rue Kuma-
Droz 139._________________ 4U14

fln ripmanrfp à acheter d ’occa- UU UCllIfllIUC siou un régulateur
moderne, sonnerie carillon avec
quarts. — S'adresser au 
Je La Sentinelle.

bureau
4126

Ville de La Chaux-de-Fonds

Denrées mpisies
Pour le mois de d é c e m b r e ,  la  vente se fera à partir <U 

lundi O courant.
Les bons n» 9 seront périmés dès samedi soir, 7 décembre. 
Répartition : 600 grammes de sucre, 600 grammes de riz, 40# 

grammes de p&tes alim entaires sur présentation des coupons iy> 10. 
Au lieu de 2a

î pâtes alim entaires sur preseniation a 
2o0 grammes de produits d ’avoine poi
l i b r e ,  il y  aura 450 grammes. Les 200 ,Oiour n o v a m b r *  

0 grammes supplé» 
mentaires seront livrés sur présentation du coupas n* ,l#  de Ift 
carte de denrées diverses.

Doriin une bourse brune con- 
rCIUU tenant deux bil'ets de 
fr. 5. — La rapporter contre ré­
compense chez M. Louis Tissot, 
Doubs 55. 4150

P p rrin n  bn iirj)f» l» e  j deman- 
rC  OiVU dc quelques pension­
naires, munis de leurs cartes. 
Pavem m t d'avance. Prix modé­
rés. — S üdi esser rue de l’indus­
trie  3, au 1" étajçe. 4172

Société Coopérative de

GHISIfllMATlOI
N EU CH A TEL

S a m  p o i  tuire le l i s e
produit supérieur, le m eilleur 
pour économiser les savons en 

murceanx. 3775
Prière de fairr un cminit
Le paquet de 450 gr. » 5  cts.

Etat-civil de Neuchâtel
— 27. Caroline-Lucie 

née Petitpierre, épouse de Sa­
muel .Jequier, 1 F ieurier, née le 
23 mai 1892. — 28. Adolphe- 
Etienne Brandt, ancien négo­
ciant, né le 1» décembre 1842. — 
Louis-Henri Schænzli. électri­
cien, époux de Béatrice-Louise 
Roulin, né le 2 novembre 1884. 
— 30. Anna née Rôthlisberger, 
épouse de Patil-Oscar Barret, & 
Bevaix, née le 31 août 1881. — 
1" déc. E.lmond-Germain Dé­
layé, professeur, interné m ili­
taire, Français, né le 2 décem­
bre 1885, marié. — Laure-Emma 
née Berthoud, épouse de Mau­
rice Piguet, née le 6 décembre 
1888. — ida-Blanche née V/a- 
sem, épouse de Paul-Edouard 
Tanner, à Dombresson, née le 
11) avril 1896. — 2. Rutli-Lina 
Rey, née le 11 février 1899.

Etat-civil du Locle
Du 5 décembre 1918

(VaiBHBnce. — Henri-Alplion- 
se-Eu(jène, fils de H enri-Fran- 
çois Gremaud, horloger, et de 
Diva-Angèie née Fesselet, F ri- 
bourgeois.

!»rpè«. — 2236. Madeleine-Sn- 
xanne, fille de Maurice Matthev-
Pierret, âgée de 2 jours, N'euchA- 
teloise. — 2237. Jotterand, Henri, 
manœuvre, âgé de ’29 ans, Vau- 
dois.

Etat-civil de La Chaux-de- Fonds
Du 5 décembre 1918

K n issa n e r . — Oeiser, Chris­
tian, fils de Christian, fermier, 
et de Marie née W inkler, Bernois.

ProiurMsea de innriaye. —
Jeanm aire-dit-Q uartier, A rthur- 
Albert, soudeur d’assortim ents, 
Bernois et Neuchâtelols, et Ber- 
thoud-dit-Sa lion née Morgentha- 
ler, ménagère, Neuchâteloise.

S ffé * . — 3597. Cavalli, Edoar- 
do-Giovani, époux de Rose- 
Amanda née Amez-Droz, Tessi- 
nois, né le 2 février 1879. — In­
cinération n° 794. Bartlett, W ini- 
fred-Emily, fille de W olter et 
de Mary née Stuart, Anglaise, née 
If 30 janvier 1891

Prix maxima fixés comme suit t 
500 grammes de riz

de crème de riz 
de sucre cristallis6 
de sucre scié en sac 
sucre en paquets, le kg. 
de pâtes alimentaires

» » en paqnets
de farine d’orge et orge perlee 
de gruaux entiers et brisés 
de flocons et farine d ’avoine 
farine d’avoine en paquets, le kg. 

La Chaux-de-Fonds, le 6 décembre 1918.

600
600
600

250
250
250
250
250

»
»
»

»
»
»
»
»

F r. 0.5$ 
» 0.51 
» 0.82 
» 0.89 
•  1.50 
» 0.36 

0.39 
0.35 
0.37 
0.37 
i.8a

s
»
»
>
u

4173 Office commnnal de mitiflleneit

Eglise Nationale
Les mem bres de la Paroisse sont rendus attentifs a u  avia 

suivants :
I. E lections e c c lé s ia s tiq u e s

S a m e d i  et d i m a n c h e  ?  e t  8  d é c e u a J» i-« . Tous le# 
électeurs, dames et messieurs, sont priés de prendre part au vote,

Stii aura lieu à l’H ô t e l  d e  V i l l e ,  i "  é t a g e ,  l e  s m iia e d t  
e 5 à 8 heures du soir, le dimanche de 9 h. dis 

matin & midi.
Pour les H P  N A T U R E S , le local de vote est au C o l l è g e  

de la B o n n e - F o n t a i n e .
recommencera d i m a a o h i». Le c a lé c h isr /ie  p r o c h a i n ,  a u  g r a n d

Temple, à 11 heures. Les élèves des deux temples y seront 
réunis.

Les Ecoles du dimanche se tiendront an Temple 
de l’Abeille, à 11 h e u r e s  également (et nos pas dans les
collèges, à cause du chauffage).

Pour l’enseignement religieux, les mêmes dispositions que 
pour l’école sont réservées, soit fréquentation facultative et me­
sures de précaution. P 24156 C 41SS

X.e Collège des Anciens.

C’est

sa Tiore im\
A côli de la Fleur-de-Lgs

Rue Léopold-Robert 15

que vous trouvere*

le plus 
grand 

choix s
«

Fabrication soignée 
de la maison, 

offrant les plus grands 
avantages ;

Q u a l i t é  -  B i e n f a c t u r e  

B O N  M A R C H É

Se recommande, W. MORITZ.
4169 8 .  9 .  W. J .  —

our votre toilette 1ÏÏÏÏS »
beau choix de bon sa v o n  de  to ile tte . P arfum s*  L ovD  ____l io n s  spéciales pour les soius de la 

H  chevelure. Eau  d e  P o lo g n e . B ril-
ln n t ln e . P o n d re  d e  r iz  et tous au­
tres articles pMa toilette. R asoirs 

de 1™ qualité avec tous les accessoires pour 
se rasèr soi-même. Je fais aussi le repusaatye 
de rasoirs. Se recommande.

Ant. MSgli
22, Manège, 22

R A Y O N  S P É C I A L
D E

VETEMENTS
Grosses tailles 

jusqu’à 130 cm. de thorax
en excellentes draperies 

nuances foncées et fantaisies
d e p u i s

Grands Magasins Réunis

68, Rue Léopold-Robort 

LA C H A U X - D E - F O N D S



DERNIERES NOUVELLES
tm ~  Les Alliés à Berlin

BERLIN, 5. — La « Gazette de l ’Allemagne » 
apprend qu'un radio américain Delamare, du 29 
novembre, annonce que les troupes américaines et 
alliées occuperont temporairement Berlin afin de 
pourvoir au service de police.

L'Allemagne remet 300 millions 
d*or ru sse  aux Alliés

LONDRES, 6. — Les Allemands, conformé­
ment au traité d'armistice, commencent les resti­
tutions exigées par les Alliés. Une somme de 300 
millions d'or, provenant_du trésor russe, a déjà 
été remise par l’autorité militaire allemande aux 
gouvernements alliés, qui en assurent la garde 
jusqu'à la conclusion de la paix. (Réd. : Ces 300 
millions sont de l'or fin. Leur poids est de 93,536 
kg.) Les Allemands restituent journellement les 
œuvres d 'art volées dans les territoires envahis ; 
les Français ont récupéré une riche collection de 
tableaux Fantin-Latour, que l'ennemi avait enle- 
v tc  u M-Wueüiin, un labieau W attcau, du mu­
sée de Valencienne, etc. On estime à deux mil­
liards la valeur des œuvres d 'a rt prises dans les 
régions occupées et -que les Allemands o n t resti­
tuées jusqu 'à présent.

Les buts de la Conférence de Londres
LA HAYE, 6. — (G azette de Francf). Suivant 

un radio télégraphique de Londres, on déclare da 
source autorisée que la conférence tenue à Dow- 
ning S tree t concerne les points suivants :

Prolongation de l'armistice, extradition de l'em­
pereur Guillaume, indemnité à payer par l'A lle­
magne, règlement des intérêts locaux de la F ran­
ce et de l'Italie, constitution de nouveaux Etats, 
notamment avec les aspirations de la Pologne, de 

•l'Allemagne du sud, de la Serbie, de la Roumanie 
et des tchéco-slovaoues, réorganisation de l’ap­
provisionnement en denrées alimeutaires et ques­
tions de la navigation, conférence de la paix.

La conférence des Alliés à Londres
LA HAYE, 5. — Le « Times » écrit : A  la co9- 

fért.nce des Alliés à Londres, la question de l 'a r­
mistice 9. égalem ent été discutée. L 'arm istice sera 
probablem ent prolongé. La décision concernant 
le traitem ent de l'em pereur sera renvoyée jus­
qu'à ce qu'on se soit mis d’accord avec le gou­
vernem ent am éricain à ce sujet. De même que M. 
W ilson s 'est réservé les câbles directs avec le mi­
nistère de la guerre et le ministère des affaires 
étrangères de W ashington en vue d'une commu­
nication plus rapide, de même l’A ngleterre éten­
d ra  ses communications techniques et introduira 
le service postal aérien entre Londres et Paris, 
service qui servira également pour les télégram ­
mes de presse.

LA SUCCESSION DE SOLF
FRANCFORT, 6. — La « Gazette de Franc­

fort » apprend de Berlin : Selon la « Freiheit » le 
successeur du Dr Soif est envisagé en la personne 
du Dr Rosen, am bassadeur allemand à La Haye. 
M. Rosen deviendrait secrétaire d "E tat aux af-* 
faires étrangères.

Le kaiser devrait être pendu
PA RIS, 6. —  Le « P etit Journal » mande de 

Londres : * '

M. Barnes, membre du gouvern., parlant à Du- 
dley, dans les Midlands, a dit que le kaiser de­
v rait ê tre  pendu. «N ous savons m aintenant, a 
ajouté M Barnes, que ie kaiser a présidé la réu­
nion tenue un mois avant le commencement des 
hostüités, mais dans laquelle fut décidée la guer­
re. » M. Barnes estime que « 1e criminel le plus 
grand, mais aussi le plus lâche que nous mon­
tren t les annales de l'histoire ne peut échapper 
à un juste châtim ent de son crime. »

FRANCFORT, 6. — Suivant une nouvelle de 
Munich à la « Gazette de Francfort », le président 
du ministère K urt-Eisner a déclaré, dans une as­
semblée populaire, que les actes du ministère des 
affaires étrangères berlinois se rapportant à la dé­
claration de guerre seront publiés ces prochains 
jours. Les notes marginales, écrites de la main de 
Guillaume II, dont ces documents sont couverts^ 
établiront clairem ent la part de culpabilité de 
l'ex-kaiser.

Le Chili déclarerait la guerre au Pérou ?
NEW-YORK, 6. — De nombreuses personnes 

croient à W ashington, que le Chili déclarerait la 
guerre au Pérou, peu après le départ du prési­
dent W ilson pour l'Europe. Le Chili serait oppo­
sé à la Société des Nations craignant que cet 
organisme ne proposât le plébiscite promis de­
puis si longtemps et toujours différé, aux provin­
ces de Tagna et d'Arica.

SANTIAGO, 5. — (Havas). — Le « M ercuria » 
annonce que les classes 1917 et 1918 ont été mo­
bilisées. E lles com prennent 9000 hommes et 400 
officiers.

M. Wilson recevrait le  prix Nobel
PARIS, 6. — (N. C.) — Le « Matin » mande de 

New-York : Le <x Normanden », journal Scand i­
nave très répandu dans le Dakota du Nord, a 
publié une information de son correspondant à 
Christiania, d 'après laquelle le prix Nobel de la 
paix pour 1918 sera décerné à M. Wilson.

Le président sera invité à se rendre dans la 
capitale norvégienne, pendant son séjour en
Europe, pour recevoir lui-même ce prix.

La situation des troupes américaines
PARIS, 6, — (Officiel). La troisième armée 

am éricaine, continuant son avance au sud de la 
Moselle, a a tte in t aujourd'hui la ligne générale 
B uncastel-M alborn-O tzenhausen. Au nord-ouest 
de Berncastel, notre ligne reste la même.

Allemands expulsés de Strasbourg
BERLIN, 6. — Le commandant français de

Strasbourg a expulsé environ cent citoyens alle­
mands et les a fait passer les lignes allemandes 
de Kehl. Parmi les expulsés se trouve une quan­
tité  de personnes estimées, des commerçants, 
des avocats et neuf professeurs à l'université 
de Strasbourg.

Ils ont dû quitter Strasbourg dans les vingt- 
quatre heures, en y laissant tous leurs biens et 
sont arrivés sur le territo ire badois sans moyens 
d'existence. P a r l'interm édiaire de la  commission 
d'arm istice, le gouvernement de l'em pire a  mis 
télégraphiquem ent 10,000 m arks à la disposition 
du comité de secours du gouvernement badois et 
il enverra d 'autres secours si cela est nécessaire.

Le désarmement de l’arm ée Mackensea
BUDAPEST, 6. — Le désarmement de l’armée 

M ackensen s’est opéré dans l'o rdre le plus com­
plet. La reddition des armes par les troupes al- 
iemanSes se trouvant dans la région de Hermann- 
stadt a eu lieu en présence du général français 
B erthelot ; les autres troupes allemandes se trou­
vant en Transylvanie et en Hongrie ont rendu 
leurs arm es en présence de commission» militai­
res hongroises.

Les élections anglaises
LONDRES, 6. — Hier, à 16 h., 87 candidats aux 

élections étaient élus sans opposition, se répartis- 
sant ainsi : 64 partisans du gouvernem ent de la 
coalition, dont M. Balfour ; 9 travaillistes, 1 na­
tionaliste e t 13 Sinnfeiners. P a r suite du re tra it 
de candidatures à la dernière heure, la liste se­
ra  augmentée à la  fin de la journée.

Les Français en Hongrie
BUDAPEST, 6. — Suivant l’« Az E st » les trou­

pes d'occupation françaises ont placé les lignes de 
chemin de fer Budapest-Zagreb-Fiume et Buda- 
pest-Belgrade sous leur propre régie,

E N  S U I S S E

Le nouveau chancelier
BERNE, 6. — Selon un télégram m e de Berne 

aux « Basler N achrichten », dans les cercles de 
l’Assemblée fédérale, on parle de la candidature 
de M. Henri Calasse, conseiller d'Etat de Neu- 
châlel, au poste de chancelier de la Confédéra­
tion,

Conseil national
BERNE, 6. — (Résumé de l'Agence télégra­

phique, notre correspondant n 'ayan t pu nous 
faire parvenir à tem ps ses notes)

En séance de relevée, M. Schulthess répond à 
M. de Rabours et p ro teste  contre les accusa­
tions personnelles portées contre lui et justifie sa 
politique économique. Il nie avoir fait de la po­
litique personnelle. Son but é ta it de conserver la 
neutralité et l’indépendance économique du 
pays. Relativem ent à la publication des accords 
économiques, M. Schulthess déclare qu elle exi­
gerait un travail considérable e t causerait des 
controverses interminables, car ces questions 
sont extrêm em ent complexes. Il ne voit pas l'u­
tilité de la publication, d’au tan t plus qu'il fau­
d rait avoir l'assentim ent de l'au tre  partie,

M, Schulthess reconnaît que si certaines cho­
ses étaient à refaire on ne commettrait plus cer­
taines erreurs arrivées dans la question des com­
pensations en 1915 et 1916. M. Schulthess con­
clut en déclarant qu'il a conscience c'avoir servi 
le pays d'une façon aussi dégagée d'égoïsme que 
l'eu t fait quiconque.

M. de Rabours répond à M. Calonder en main­
tenant la demande de publication des actes dont 
il a parlé. Quant à M, Schulthess, M. de Rabours 
reconnaît qu'il a déployé une grande activité, 
mais il porte une lourde responsabilité. Tout le 
monde ne pense pas qu'il a déployé toutes les 
qualités diplomatiques requises.

Le postulat de Rabours est rejeté par 66 voix 
contre 43.

Le Conseil adopte une motion invitant le Con­
seil fédéral à faire un rapport sur l'institution 
d'une caisse d'assurance vieillesse et invalidité. 
Le Conseil fédéral déclare qu'il espère pouvoir 
soum ettre le projet d 'artic le  constitutionnel aux 
Chambres dans la session de juin déjà.

Le Conseil des E tats a liquidé plusieurs cha­
pitres du budget. M. Usteri et 26 autres députés 
ont déposé une motion invitant le Conseil fédé­
ral à rapporter prom ptem ent sur un programme 
de réformes sociales, notamment sur l'assurance 
vieillesse et invalidité, les conditions de travail, 
l'assurance contre le chômage et les moyens à em­
ployer pour assurer l'avènement des réformes de­
mandées.

Le service des volontaires
BERNE, 6. — La solde des engagés volontaires 

a été fixée comme suit :
Personnel des détachements de la Croix-Rouge, 

sœurs volontaires : 7 fr. par jour. Aides volontai­
res (samaritains et samaritaines) : 6 fr. par jour. 
Le personnel est assuré d'office contre la maladie 
et les accidents.

Le lieutenant-colonel Arnold Weber, comman­
dant du régiment d ’infanterie 31 a été nommé 
chef du corps des gardes-frontières volontaires.

Passage d'internés
BALE, 6. — Un train de 650 officiers anglais a 

passé mercredi par la Suisse à destination de 
Pontarlier. ’

GENEVE, 6. — 1100 officiers, sous-officiers et 
soldats des armées belges e t françaises sont partis 
mercredi de Thoune via Brigue, à destination de 
Lyon.

L'approvisionnement du pays en papier
BERNE, 6. — Préalablem ent au règlement des 

restrictions imposées à la presse dans l'emploi 
du papier pour 1919, le lépartem ent de l'écono­
mie publique a  décidé en principe que les édi­
teurs qui réalisent, dans le quatrièm e trim estre 
de 1918 des économies sur le contingent de pa­
pier qui leur est accordé peuvent ajouter les 
quantités économisées à leur contingent pour le 
premier trim estre 1919, de même les dépasse­
m ents des contingents doivent être récupérés, 
sans parler des poursuites pénales. La situation 
Concernant l'approvisionnement du pays en pa­
pier est considérée comme absolument incer­
taine. en raison notamment de l'a rrê t des impor­
tations de charbon, ce qui impose une stricte 
économie.

S u p p ress io n  du con trô le  de  la p re s s e
BERNE, 6. — Le Conseil fédéral a décidé la 

suppression du contrôle de la presse suisse, qui 
avait été  institué au début de la  guerre,

Journalistes suisses en Allemagne
BERNE, 6 (de notre correspondant). — Nous 

sommes en mesure de confirmer que de grands 
journaux parisiens ont chargé MM. Jean  Sigg, de 
Genève, e t Léon Choulat, de Neuchâtel, de se 
rendre, le premier, à Vienne, Prague et proba­
blem ent Budapest, le second à Munich et Berlin, 
en qualité de reporters particuliers.

Mort de M. Charles Terrisse
NEUCHATEL, 6. — On annonce la mort de 

M. Ch. Terrisse, pasteur à St-Blaise. Le défunt 
é ta it,trè s  connu dans les milieux religieux de la 
Suisse romande.

Démobilisation du régiment neuchâtelois
COLOMBIER, 6. — (De noire correspondant).

— Les bataillons neuchâtelois 18, 19 e t 20 sont 
arrivés hier depuis la frontière sur leurs places 
de démobilisation. La moitié du 19 est à Colom­
bier, l'au tre  moitié à Auvernier. Le 18 est à 
Boudry, le 20 arrive ce m atin à Colombier. Le 
licenciem ent aura lieu selon toutes probabilités, 
demain matin.

Echo de la grève générale
ZURICH, 6. — Le tribunal territorial militaire 

a condamné le président de la commune d'Alt- 
stâtten, M. Dürr, à 14 jours de prison, 200 fr. d ’a­
mende et une année de privation des droits civi­
ques. Trois autres conseillers municipaux de la 
même commune ont été condamnés à 100 fr. d 'a ­
mende pour contravention aux ordres militaires 
du commandant de place lors de la mobilisation 
des troupes à l'occasion de la grève. L’accusé 
D ürr a déclaré qu'il avait agi ainsi pour protester 
contre la levée des troupes.

Tremblement de terre
ZURICH, 6, — Un violent tremblement de ter­

re, qui a dû se produire à environ 11,000 km, de 
distance de Zurich, a été enregistré aujourd'hui à 
la station d'observation. Pendant deux heures les 
appareils enregistreurs n 'ont cessé de fonctionner.

SANTIAGO-DE-CHILI, 6. — Un tremblement 
de terre s'est produit dans la partie nord du Chili. 
Les villes de Copoano et de Vallenar sont très 
éprouvées. D’autres localités ont subi des dégâts.
------------------ : — «— m »  ♦    —

CANTON D iyjE U C H A T E L
Huile comestible pour l ’usage de l'industrie

horlogère, —- La C entrale fédérale des graisses 
à Berne, désirant étudier la possibilité d 'in tro­
duire pour le canton un contrôle sur la consom­
mation d'huile comestible pour l'usage de l’in­
dustrie horlogère, contrôle semblable à celui de 
l'huile d'olive pour l'industrie des pierres d 'hor­
logerie, a chargé la Chambre cantonale du com­
m erce de déterm iner les besoins de celte  indus­
trie.

En conséquence les ateliers et fabriques d 'hor­
logerie, du canton de N euchâtel seulement, sont 
priés d 'indiquer au S ecrétariat de la Chambre, 
rue Léopold-Robert 34, à La Chaux-de-Fonds, 
téléphone 3.85, jusqu'au 15 décembre courant : .

1. Le genre exact de l'entreprise, le domicile, 
le nombre d'ouvriers et ouvrières. ■

2. La quantité d 'huile comestible utilisée an­
nuellem ent dans un but industriel.

3. L 'espèce d'huile comestible désirée (olive, 
arachide, noix, etc.)

L 'enquête ne concerne pas les huiles miné­
rales.

Dans l'in térê t même d'une répartition  équi­
table, les firmes dont il s'agit, voudront bien 
fournir à la Cham bre des renseignem ents cir­
constanciés.

Un. communiqué ultérieur fera connaître les 
dispositions arrêtées par la C entrale fédérale 
des graisses quant à la répartition  de ce tte  m ar­
chandise.
------- -------  —  ♦ — i ----------

I* A  C H A U X - D E - F O N D S
Avis aux Genevois habitant La Chaux-de-Fonds

La colonie genevoise de notre ville, désirant 
commémorer l'anniversaire de l'Escalade par un 
m odeste banquet, qui aura lieu m ercredi soir 
11 courant, les personnes désirant y participer 
sont priées de s'annoncer jusqu'à lundi, à 8 heures 
du soir, chez M. Bonard, rue du Nord 75, La 
Chaux-de-Fonds.

Dans les munitions
La Chambre cantonale du Commerce a adressé 

récem m ent aux établissem ents qui fabriquaient 
la munition un questionnaire en vue de recueil­
lir les renseignements qui lui perm ettront de pren- 
der des mesures pour éviter une <rop forte crise 
de chômage.

Quelques industriels ont déjà répondu simple­
ment que leur entreprise était en liquidation sans 
donner aucun autre détail.

Or, nous tenons à faire rem arquer que ce sont 
surtout les entreprises en liquidation qui devraient 
répondre d'une façon complète aux questionnaires 
puisque c'est précisément leur personnel qui va 
être obligé de chômer.

Nous nous permettons donc d'insister pour que 
les industriels, quels qu'ils soient, qui recevront 
cette circulaire veuillent bi.en en remplir toutes les 
rubriques et comprendre qu'ils accomplissent 
ainsi un devoir non seulement vis-à-vis du person­
ne! qui va être obligé de chômer, mais aussi vis- 
à-vis du développement normal de notre vie éco­
nomique.

ÜSJ" Conférence sur la lutte de classe 
et la grève générale

Nous rappelons à tous les syndiqués l'occasion 
qu ils ont de manifester leur confiance en leurs 
organisations, en allant au Temple ce soir, à 8 h. 
Le cam arade Sçhurch, remplaçant A. Grospierre, 
notre ancien dévoué président, placé au quartier

général de la  grève, à Berne, e 9t particulièrem ent 
qualifié pour apporter bien des vérités sur les ori­
gines et la conduite de la grève générale, ainsi que 
sur les principes que nous avions à défendre en 
usant de cette arme redoutable, mais décisive. 
P. Graber saura nous montrer pourquoi nous de­
vons continuer la lutte sociale, comme elle a été 
commencée par nos organisations.

Camarades ouvriers ! malgré les promesses fai­
tes par l'Union Helvétique — qui renonce à la 
contradiction — ainsi que par certains journalis­
tes romands, qui essayent de nous endormir, il 
faut se serrer les coudes. Il faut se m ettre en con­
tact une fois de plus avec nos principes, afin de 
pouvoir tenir jusqu'au bout, jusqu'au triomphe de. 
notre idéal, et avoir la foi qui bouscule tous les 
obstacles.

Tous au temple ce soir I
L'Union ouvrière.

Un Office social de l'Union ouvrière
L'assemblée des délégués de l'Union ouvrière 

a entendu, hier soir, le rapport de la  commission 
nommée Je 10 juillet pour étudier la création d'un 
office social et secrétariat ouvrier pour la  ville. 
Elle a adopté à l'unanimité le projet de règlement 
d'organisation qui lui a été soumis, ainsi qu'une 
demande de subvention adressée à nos autorités 
communales, car il s'agit d 'un projet d utilité 
générale pour toute la classe ouvrière. Voici le 
résumé de la tâche assignée à cet office :

a) Donner tous les renseignements nécessaires 
sur les conflits du travail, la loi fédérale des fa~ 
briques, les lois protectrices du travail, les lois 
d'assurances, l’assistance en cas de chômage, la 
loi sur les poursuites et faillites, le code des 
obligations, en particulier le contrat de travail et 
les baux à loyer ainsi que toutes les questions 
d ’ordre juridique élémentaires.

b) La rédaction de requêtes aux autorités.
c) Appuyer les revendications des organisations 

ouvrières.
d)  Conseiller fet défendre la classe travailleuse.
e) La protection des locataires.
f) Encouragement du mouvement coopératif et 

défense des intérêts économiques.
g) Elaboration de statistiques sur la situation 

sociale de la classe ouvrière.
h) Renseigner la presse ouvrière.
Les renseignements juridiques seront donnés gra­

tuitement.
Nous ne doutons pas que ce programme rencon­

trera  l'approbation de toute la classe ouvrière et 
que les autorités — qui ont un réel souci du mieux- 
ê tré de la population travailleuse de notre cité — 
accepteront d 'aider financièrement l'Union ou­
vrière dans la tâche qu elle s'est fixée et qu elle a 
accompli jusqu'ici selon ses moyens trop souvent 
insuffisants.

Le « Terre-Neuve »
qui sera joué sur notre scène dimanche soir par la 
tournée artistique de Lausanne, est un bien joyeux 
vaudeville, auquel ont collaboré Alexandre Bis- 
son et Maurice Hennequin. Ces deux m aîtres du 
genre ont produit là un de leurs chefs-d'œuvre et 

‘l'on rira  aux larmes, dimanche, aux aventures 
inextriquables de Fortuné Brunniquel.

La location, pour ce spectacle désopilant, de 
même que pour « Le Petit Lord », qui sera joué 
demain soir, est ouverte chez le concierge du 
théâtre.

Dons
La Direction des Finances a reçu avec recon­

naissance les. dbins suivants ; Fr. 7 pour l'Hôpital 
d'ein.fanbs, de M. F. K oh fer, pour bons soins don­
nés à son fils ; 100 fr, pour les familles des vic­
times die l'épidléfmie d© grippe, d'un anonyme, en 
signe die réjouissance pour l'armistice ; 16 fr. pour 
l'Hôpiital, de lia p art des fossoyeurs de Mme 
Chris ten ; 8 fr. pour l'Orphelinat, de M. II„ so­
lution d’un litige ; 40 fr. pour l'Hôpital, de l'Of­
fice cantonal des combualibles, pour liquidation 
d'um litigjet de bois ©n éMi tait ion de s’.ép-ût 'd® 
plainte.

Cinéma Palace
Dès ce soir, au nouveau programme? «Les 

Nouveaux Riches », grand drame de la vie mo­
derne en 5 actes et « Coeur Sauvage », grand 
dram e du Far-W est, d 'une passion rem arquable 
e t qui fera frémir plus d'un spectateur.

Eglise nationale
Nous attirons l'a ttention  des lecteurs sur l'an­

nonce paraissant dans le présent numéro.
Pommes de terre à l'Ouest

Lire aux annonces un avis im portant concer­
nant la vente au Collège de l'Ouest.

Denrées monopolisées pour Décembre
La population est informée que la vente des 

denrées monopolisées commencera lundi. Voir 
aux annonces.
---------  i n.M ♦ « — — ------------------------

Convocations
ST-IMIER. — Commission de la c Sentinelle ».

— Assemblée, ce soir à 8 heures, au Cercle ou- 
vrier.

LE LOCLE. — La Sociale. — Répétition d’ac­
compagnement, jeudi 5 décembre, à 7 % heures, 
au Cercle ouvrier.

DELEMONT. — Jeunesse socialiste. — Séance 
d étude, lundi 9 décembre, à 8 h. du soir, au local. 
La présence de tous est indispensable.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Cercle ouvrier. — 
Réunion de la Commission des jeux, demain sa ­
medi, à 1 h. M, au Cercle.

Avis officiels
Ville. — Denrées monopolisées.. — Avis aux 

propriétaires de chevaux.
Le Locle. — Combustibles.

AGENDA DE LA CLASSE OUVRIERE "
Les sections qui n ont pas encore retourné leur 

commande peuvent le faire jusqu'à la §in de la  se­
maine à i Imprimerie Populaire (soc. coop.), à 
Lausanne.

L Agenda sera terminé et s'expédiera très pro*
cbair.ement.
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La révolution allemande
(De notre correspondant particulier.)

La C o n stitu an te
Le* résultats de l'élection de la Constituante (

aurons une importance décisive p o u r  l'avenir de 
l'Altaniiagne. Elle se prononcera sur la question j 
qui hante l'Europe depuis plus d'un demi-siècle : j 
capitalisme ou socialisme ?

Dès que le problème est posé, la date de 1 é- 
lection prend une importance énorme.

Depuis quie 1« mouvement socialiste est n i, la 
bourgeoisie et la réaction se sont serv&s du pou­
voir pour le combattre. Pendant des dizaines 
d’années, ils ont pu fausser les esprits, les vio­
lenter e t les terroriser. Les socialistes taillaient 
à armes inégales.

En régime Capitaliste, le pouvoir que donne à 
quelques-uns la propriété des moyens die produc­
tion, nie leur permet pas seulement de se soumeb- 
4re lia force die travail, mais aussi de dominer les 
esprits. C'est pourquoi en régime capitaliste, la 
démocratie reste faussé*.

PenitSanii ces quatre années de guerre en par­
ticulier, les partis de droite et de gouvernement 
ont pu agir tout à latur aise, sans craindre l'op­
position, elle était bâillonnée. Pendant quatre 
armées, les nationalistes, les amnexliionni'stes avoués 
ou caclués, Les impérialistes de toute couleur, ont 
pu influencer et tromper l’opinion, publique. Les 
autorités, lie pouvoir militaire mirent à leur dis­
position les moyens les plus raffinés et les plus 
puissants. C'est avec ileur appui même que l'on 
tenta d'inocutor aux (travailleurs (le poison de 
l'impérialisme. On facilita la -diffusion de jour­
naux, de brochures, de publications de toute sor­
te, portant une signature syndicale ou socialiste, 
cherchant à intéresser les ouvriers aux annexions 
ouvertes ou voilées. On porta île trouble dans 
i'âme ouvrière ipar les excitations nationalistes fai­
sant dévier la lutte d'e classe vers la trêve natio­
nale. C'est avec l'appui du même pouvoir mili­
taire que les journaux restés fidélisa au socialis­
me, faisant encore le peu idr opposition que la cen­
sure ne pouvait empêcher, furent violentés, arra­
chés aux minoritaires et réunis aux hommes de 
Scbeidemann plus dociles.

On comprend facilement pourquoi1 lias bour­
geois e t les réactionnaires, ces démocraties d'un 
jour, sont si pressés d'avoir une Constituante, 
Ils veulent encore bénéficier de la répercussion 
de Items tromperie* et idte leurs violences. Ils 
voudraient profiter du trouble qu'ils ont jeté dans 
Jes consciences pour chercher à reprendre le pou­
voir qui, entre leurs mains a fait une faillite si 
Scandaleuse.

Les bourgeois de tous les partis, désorientés 
d’abord, battent le rappel. Ils se concentrent, for­
ment de nouveaux partis plus démocratiques les 
uns que les autres. Mais leurs intentions restent 
les mêmes, et ne reculent devant aucune manœu­
vre pour hâter les élleCtion.s.

Ils lancent les nouvelles les plus sensation­
nelles pour effrayer les masses. « L'Entante1 ne 
vaut pas traiter avec le prolétariat». « L'Entenite 
ne veut pas lui donner de pain ». « Le proléta­
riat au pouvoir, c’est la Famine, l'occupation. Avec 
lut pas de paix ».

Peut-être bien que les bourgeois >dle l'Entente 
mettent la solidarité internationale de leur clas­
se au-dessus de tout. Il est possible qu'ils dési­
rent hâter les élections pour favoriser la bour­
geoisie allemande. Chacun a compris aussi lis sens 
de la déclaration du gouvernement suisse et de 
i'interview de l'ambassadeur suisse à Berlin, of­
frant de porter secours à la population en dé­
tresse, à condition qu'il y ait un gouvernement 
d 'ordre !

Si telle était l’intention des gouvernements de 
l'Entente, ils poursuivraient un jeu dangereux. 
'Je nie fais pas allusion à ila répercussion intérieu­
re que pourrait avoir pareille attitude, mais en 
agissant ainsi, ils ne ^manqueraient pas die ise 
trouver en Allemagne même devant une situation 
inextricable. ACHILLE GRABER.

Courtier bernois
Berne, 5 décembre.

Dans te parti, l’activité est intense, en raison 
tout d'abord de la longue inte. diction des assem­
blées par suite de la grippe et rapportée par le 
gouvernement bernois depuis peu, comme en rai­
son de la grève générale, qui1 reste une question 
brûlante.

Ou nous a raconté que la grève avait menacé 
les syndicats dans certaines contrées jurassien­
nes, nous n’en croyons rien ici, car elle a agi à 
Berne et idlans toute la Suisse allemande en sens 
contraire. Jamais l’idée de la solidarité proléta.- 
rianne ni 1a volonté de vaincre n'ont été si for­
tes qu'aujourd'hui, un vent de lutte souftle si 
fort dans chacun de nous, que la bourgeoisie a 
beauooup de raisons pour se méfier die sa der­
nière victoire. En effat, au lieu de paralyser le 
socialisme, elle lui a infusé une nouvelle vie dont 
elle sent le danger plus encore qu’avant. Le 
grand renouvellement des comptes ne lui a ja­
mais paru si proche que depuis quelle a obligé 
le Comité d'Olten à  capituler sous la menace des 
baïonnettes et des mitrailieas'sts. Les gouverne­
ments cantonaux et fédéral ont déployé des for­
ces considérables contre l’ennemi intérieur, de­
puis, des monceaux de cadavres ont ®urgi, de par­
tout des cercueils ont été expédliléls, dans de pai­
sibles villages des centaines de familles pleurent 
leur fils e t demandent qu'on leur explique le 
pourquoi de cette mobilisation. Situation inte­
nable pour les responsables qui n’ont pas encore 
trouvé les bombes de Zurich, ni les millions des 
Boîchevikis... qui alimentaient la grève géné- 
raile. «

Une bourgeoisie qui gouverne avec le sabre et 
qui s’appuiiia sur le mensonge et la diffamation, 
n’est plus solide, chaque ouvrier le sait, c'est 
bien oe qui lui donne cette conitamte pour les 
luttes qui vont suivre.

Notre camarade 0 . Lâuffer, conseiller de ville, 
qui fut 'mobilisé avec les Tassinoi-s «cmtie les 
grévistes et qui avait fait à son major la décla­
ration qu'li'l ne ferait pas tirer sur ses concitoyens 
s'il était appelé à le faire, doit passer au « tour­
niquet » aujourd'hui. En récompense .de son at­
titude courageuse et de sa conduite franche pour 
là cause qu'il a toujours 'défendue, les sociailis- 
tas bernois vont l'acclamer comme candidat au 
Conseil municipal où un siège est vacant. Cette 
nomination aura lieu le 15 décembre ; la.lutte sera 
vliolente, c’est certain. La bourgeoisie qui n'au­
rait pas opposé de candidature puisque ce siège 
nous revient, n’admet pas cet antimilitariste. 
D’autre part, oe nom évoque pour nous uns re­
vanche en même temps qu'il sera une manifes­
tation conDre le régime du sabre. Les nuances se­
ront biietn marquées, il s'agit pour nous d'établir 
nos forces véritables, l'occasion est là. Le bloc ~ 
radico-conservatsur mobilisera tout, y compris les 
réserves inépuisables qu'il prétend avoir et qui ne 
vont pas voter. C'est 09 que nous verrons. Le ré­
sultat sera intéressant autant qu'instructif, vovons 
qui l'emportera ! * XOX.
 --------------  —  MBP ♦  —   '

Au Grand Conseil bernois
La majorité radicale-conservatrice est atter­

rée, l'interminable discussion sur la grève géné­
rale fatigue les méninges de ces messieurs. 
Aussi décident-ils d’abandonner le rapport sur 
la grève générale et de renvoyer la fin des dé­
bats à la session de janvier 1919 (sic) pour dis­
cuter la révision des traitements des employés 
d'Etat, postulat également urgent.

11 parait grotesque cependant à plusieurs dé­
putés de renvoyer la liquidation de la grève gé­
nérale en 1919, aussi décide-t-on à la levée de 
séance de mercredi de terminer le uébat sur 
cette importante question jeudi matin. Deux 
orateurs par parti seront encore admis aux dé­
bats. Nos amis Grimm et Duby sont nos porte- 
parole de la dernière heure, aussi s'acquittè­
rent-ils de leur tâche à merveille. Duby relevant 
les inepties et les mensonges de la bourgeoisie

distribués à son encontre pour son activité par­
mi les cheminots. Grimm dans un réquisitoire, 
également celui du procureur général, réplique 
aux mille attaques dont lui et ses amis o_nt été 
en butte pendant les quatre jours de lutte glo­
rieuse. MM. Jobin, cath. et Schwartz, rad., rom­
pent une dernière lance contre les socialistes 
maudits — non en période électorale, hein I 
Messieurs — quelques derniers ricochets éma­
nant de la grande lutte qui se termine. Un amen­
dement du camarade Ryser demandant que le 
gouvernement bernois s'abouche avec le Con­
seil fédéral pour que les troupes bernoises qui 
ont fait plus que leur compte de service reoi- 
vent 5 francs par jour de supplément est adopté.

Au vote final, radicaux et conservateurs dans 
une parfaite communion d'idées votent contre 
la grève générale et la fraction socialiste tout 
entière vote dans le sens opposé. Le grutléen 
Roth, d'Interlaken, vote avec nous. En hommage 
aux soldats morts de la grippe, l'unanimité du 
Grand Conseil se lèvft

Voilà la rude bataille parlementaire terminée. 
Nous avons l'intime conviction que de salutaires 
effets sortiront de ce gigantesque débat en faveur 
de la classe ouvrière, si souvent malmenée par 
les bourgeois.

La motion du camarade Grimm (proportion­
nelle au cantonal) est prise en considération jeudi 
après-midi. Sur préavis du citoyen Muller, la loi 

-Sur l'impôt entrera en vigueur le 1er janvier 1919, 
contrairement au vœu émis par le député conser­
vateur Dürrenmatt, La loi sur les donations et 
successions est votée en deuxième lecture avec 
ses amendements. La discussion sur l'inventaire 
au décès ne soulève pas grande opposition. Séan­
ce levée et reprise, troisième semaine, lundi pro­
chain. Argus.

~JURA BERNOIS
VILLERET. — Effet de grève! — Chez nous,

. la grève produit aussi ses effets. Une Union hel­
vétique n’aurait pas trouvé grâce. Alors on 
change le nom ; c'est l’Union populaire que ces 
messieurs vont créer. On idli'bute par un acte phi- 
lanthroySquiei, ce qui est très bien à mon avis ; ill 
faut soutenir les déshérités. Seulement tes ou­
vriers souscripteurs font leur geste en prenant sur 
leur nécessaire, c’est de la solidarité de Classe. 
Les gros souscripteurs font d'e la charité, c'est 
philanthropique, ils prennent sur leur superflu, c'est 
à  mon avis urne restitution.

La future Union populaire, à ce qu’il paraît, a 
un beau programme : la R. P., la journée de huit 
heures, les assurances chômage, vieillesse, mala­
die, etc. ; en voilà assez pour nous éblouir. Mais 
le papillon se brûle les ailles à la flamme qui l ’at­
tire. Ouvriers, syndiqués, membres du parti et dé 
la Jeunesse, dans cette Unic.i populaire nous re­
trouvons tous ceux oui sont adversaires du so­
cialisme dans ses moyens d’action, le syndicat 
e t le parti. Auraient-ï'* modifié leur attifelte ou 
leurs convictions à notre égard ? Ce serait trop 
bîau, car c'est impossible. Aujourd’hui, c'es-t l'U­
nion populaire, demain elle sera garde blanche. 
Le programme obangera. Sous une psiau de mou­
ton le loup reste le loup. C'est la haine qui par­
le, vont s'écrier ces messieurs. Eh ! bien non, c'est 
la justice qui demande sa place au monde. Il ne 
faut pas guérir les maux dï l'humanité dans leurs 
effets, mais dans leurs Causes. Lorsque vous au­
rez à vobng programme la suppression de l'exploi­
tation d'e l'homme par l'homme, c'est-à-dire la 
.socialisation du sol et des moyens de produc­
tion et que sincèrement vous chercherez à l'ac­
complir, tous les prolétaires seront avec vous, 
mais pas avant. Un ouvrier.

— La vente. — Samedi et dimanche 7 et 8 cou­
rant, aura lieu dans les locaux de la Maison 
du Cercle ouvrier, dit Le Château, la grande ven­
te en faveur de la « Sentinelle ». Fiancés, parents 
et amis, retenez bien ces deux journées, car le 
choix des articles sera épatant : Lingerie pour 
dames et fillettes, chemises pour garçons, chaus­
settes, bas d’enfants, brassières, camisoles, grand

choix de tabliers, articles de bébés, etc. Il y aura 
même de quoi satisfaire les goûts des plus friands. 
Réservez-nous vos achats des fêtes de fin d'an­
née, car nous ne vendrons que du bon et pa* 
cher, et surtout soutenez et encouragez les da­
mes et demoiselles qui ont travaillé sans relâche 
à la réussite de cette vente, car il y aura avan­
tage pour vous et pour nous. Lt Comité.

ST-IMIER. — Conseil municipal. .— Séanc* 
du 3 décembre. Présidence, M. E. Chappuis, mai­
re. Présents, MM. Meier, Geneux et Zehr. Ex­
cusés, MM. Buèche, Schweingruber et Boegli. \

Le Conseil prend acte du résultat de la vota* 
trion communale du 1er courant concernant lu . 
règlement pbur l'élection du Conseil générai par 
le système de la  proportionnelle. Ce règlement 
a  été accepté par 468 voix contre 25. Une assem­
blés ordinaire de la commune sera convoqué» 
pour îles 14 et 15 courant, afin de nommer lie pré­
sident et le vice-président de l'assemblée commu­
nale délibérante, ainsi que les deux conseiller# 
municipaux de la série sortante à fin 1918. Le 
bureau éllectoral devant fonctionner à cette vota­
tion est désigné.

M. le Dr Miévillle est nommé imimbre de la 
commission d’assistance en remplacement de M» 
le Dr Gobât, décédé*,

Les rapports des médecins signalent pour la 
semaine dernière, 233 cas de grippe et 22 cas de 
scarlatine contre 160 et 23 Cas constatés aupar 
ravant.

Le Conseil prend connaissance d'une nouvetllSa 
ordonnance du Conseil exécutif du 23 novembre, 
parvenue le 2 courant, suivant laquelle les mesu­
res suivantes sont encore en vigueur pour com­
battre la grippe: 1. Les danses, les grandes festi­
vités, les répétitions des sociétés de chant et lies 
conoerts vocaux de sociétés ou chœurs restent in­
terdits ; 2. Les cérémonies funèbrsis ne compren­
dront en (général que les parents du détfisntt ; 
3. La fermeture des auberges est de nouveau au­
torisée pour minuit 3e samedi et 11 histures les 
autres jours.

Conformément à J'art. 3, chiffre c de cette or- 
donance, lie Conseil prie la population et les so­
ciétés die. restreindre 1e nombre et la durée des 
réunions le plus possible. Le Conseil se réserve 
encore de prendre d ’autres mesurer si le basai*» 
s’en faiiit sentir.

CANTON DE M U CHATEL
L E  I .O C X E

Combustibles. — Il ressort des dernières circu­
laires reçues qu'il s'est produit un arrêt presque 
complet dans l'importation des charbons alle­
mands et belges. En novembre, les arrivages a t­
teignent à peine le. cinquième de la moyenne des 
quantités reçues au cours des mois précédents. 
Il est donc de toute nécessité de limiter la con­
sommation du charbon au strict nécessaire, celle 
du coke tout particulièrement. Pour les chauffa­
ges centraux, il est recommandé d’utiliser avec le 
coke, d'autres combustibles tels que le lignite, la 
tourbe, le bois, la sciure, les briquettes (Union).

Combustibles disponibles : Lignite, à 8 fr. 60 
les 100 kilos rendus à domicile. Les expériences 
faites ont donné de bons résultats. — Bois. Pro­
visions importantes, chez les marchands et à l'u­
sine à gaz. La commune peut livrer du bois de 
hêtre et de sapin (quartclage et dazons) scié par 
caisse de 1 m3. — Tourbe. Quelques bons encore 
disponibles qui pourront être demandés par les 
familles qui n'ont pas encore reçu leur.contingent 
ou qui n'ont pas à leur disposition d'installation 
de gaz ou de chauffage central. — Tourbe mala­
xée provenant de l'exploitation de la Société 
suisse de la tourbe aux Ponts et livrée par les 
soins de la maison Reutler et DuBois. — Briquet­
tes. Stocks assez importants dans les chantiers.

Les prix des combustibles restent affichés à 
l'Hôtel de Ville. Une réduction de 2 francs est ac­
cordée sur les charbons de provenance alleman­
de. Cette réduction est portée à 6 fr. pour les fa­
milles mises au bénéfice des prix réduits.

Commission de ravitaillement
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(Suite)

Un important cortège dans le sable se dessine
sur l’horizon de Judée, des méharis blancs tan­
guent sous de grandes cages d'osier drapées 
d'étoiles et qui recouvrent, sur des bâts garnis de 
coussins précieux, des femmes au teint ambré : 
la reine de Saba, il le pressent, vient lui rendre 
visite.

Mais où a-t-il vu que cela se passait en Judée ? 
C'est bel et bien sur la scène du Châtelet, où il se 
tient derrière un portant, en bourgeron de ma­
chiniste, attendant, près du pompier, le coup de 
sifflet qui lui fera lâcher un palan et abaisser un 
cintre. La reine de Saba descend de son mehari, 
en posant son pied chaussé de babouches d'or et 
de diamant sur la tête, puis sur l'épaule, puis 
sur les reins de grands dignitaires disposés en 
escaliers ; Claude la reconnaît : c’est l’actrice 
Clars Rissal, qu'il a aimée pendant six mois. Elle 
lui sourit et déclame une déclaration à un roi 
Salomon gras qui louche avec une incomparable 
majesté ; il a une barbe noire simulée, postiche 
mal collé qui laisse entre ses joues un courant 
d air. Clara Rissal — mais c’est en vers ! — fait 
sonner les rimes de sa voix sonore ; il éprouve 

-eotittiusiasate à i'éct>uter et à la voir : elle est

belle et le fard rehausse l'éclat de ses yeux et 
de ses dents. D'un bras impérieux, elle congédie 
Salomon qui s'enfonce, telle une apparition, dans 
le trou du souffleur, et elle appelle Claude, d'un 
grand geste séduisant. Il hésite, à cause de son 
vêtement d’ouvrier, mais elle le fascine d’un tel 
regard qu’il obéit. Enlacés, bras à la taille, ils se 
dirigent vers le trône constellé d'escarboucles où 
ils vont s'asseoir et présider aux danses. L'or­
chestre prélude ; des coups d'archet stridents, des 
sons en zig-zag déchirent l’air, des crotades cli­
quettent, des sistres vibrent : en de transparents 
voiles couleur de lune, Salomé danse, portant 
sur un plat d'or à la tête de Jean-Baptiste, une 
tête en cartonnage sentant la colle de poisson qui 
la fixe au plat d or, en carton aussi. Salomé jette 
à Claude un regard rieur et enflammé : tiens ! 
c'est la petite danseuse Cosy; pourquoi n'était-elle 
pas libre de l'aimer autrefois, au temps de son 
grand béguin pour Pombasle ?

Elle le convie à danser avec lui. Cédera-t-il ? 
Les ongles de Clara Rissal s'enfoncent dans son 
poignet: « — Tu n’iras pas, je te le défends!» 
et de la salle monte une houle de rires : c'est 
vrai, il n’avait pas fait encore attention à la 
salle, cependant très select, de première : il y a 
dans l’avant-scène présidentielle, M. Fallières ; et 
le tout-Paris des loges, des balcons ou de l'or­
chestre, Les hommes en habit noir et les dames 
en grand décolleté s'amusent des œillades liber­
tines de la petite Cosy et de la fureur jalouse de 
Clara Rissal. Claude est ennuyé, mais sa fatuité 
le console. La danse de Salomé devient plus las­
cive ; les voiles transparents collent sur son 
corps en sueur. Elle est si irrésistible que Clau­
de enivré s'élance vers elle qui fuit vers les cou­
lisses ; des couloirs s'ouvrent, des escaliers dé­
gringolent, des souterrains se creusent dans les 
dessous du théâtre ; il la poursuit À travers une

forêt de mâts, de poutres, de treuils, de corda­
ges ; elle brille dans l'obscurité de la phospho­
rescence de sa robe et de la blancheur entrevue 
de son corps ; il la suit à l'odeur de sa chair ; 
il va la saisir enfin quand elle lui échappe, et la 
poursuite remonte, de corridors en escaliers ; voi­
ci qu'il émerge dans la foule.

Claude ne se réveilla qu'à huit heures, brisé 
d'une courbature, saturé d’une tristesse qu'il con­
naissait bien et qu'il appelait d'un mot de ré­
giment : « le cafard ». Le cafard, c’est-à-dire la 
lassitude de soi et des autres, le dégoût du lieu 
présent, l'envie de s'évader de soi-même ; des 
impulsions bizarres, un grain de folie qui va, 
vient et se promène dans la cervelle, comme la 
petite bête noire et répugnante : le cafard J

IV
t "—_ Ah I c'est bien, de tenir votre promesse I 

s'écriait Mussol en voyant Claude, venu par les 
champs, pénétrer dans son ermitage. Vous me 
trouvez seul ; ma femme e t les petits viennent 
d'aller chercher des œufs chez le garde forestier 
de la Croix de Saint-Hérem. Entrez dans l'ate­
lier !

Claude, d’ordinaire, y évoluait sans trop de 
peine. Une fois gagné le large divan du fond, il 
s'y calait avec sécurité. Cette fois-ci, Mussol lui 
saisit le bras :

— Que je vous guide 1 L'arrivée de mon Per- 
sée a amené quelques déplacements ; prenez 
garde, il y a là un chevalet ; ici, c'est ma table 
à dessins que j'ai avancée. Voulez-vous dire bon­
jour au Persée ? Il est là, dans le fond de la 
pièce. Je  vais vous apporter l’escabeau, pour que 
la statue qui repose sur le socle soit à votre hau­
teur. Une, deux, trois marches, vous y êtes... 
Rien à  craindre, je tiens l'escabeau, et le Persée 
oe tombera dos ; il est trop lourd.

Délicatement, avec émotion, Claude étendit 
les mains, rencontra le poli et le froid du bronze, 
reconnut les pectoraux, caressa le long buste, 
remonta aux bras, le droit pendant qui tient le 
glaive, le gauche brandissant dans un geste 
vainqueur la tête de la Méduse, dont le corps, 
bouillonnant du sang qu’il verse, se tord crispé, 
sous les pieds du héros,

— La patine est superbe, dit Mussol ; ce To- 
fani est étonnant. Vous le sentez, le bronze est 
aussi de toute beauté comme fonte, netteté et 
fini d'exécution.

Claude touchait la tête fine et fière, le front 
casqué d'ailes ; son exploration descendait, le 
long des omoplates creusées d'un sillon, jusqu'aux 
reins musclés et à la fuite allongée et gracieuse 
des jambes.

-— En vérité, je le vois, dit-iL Mais de quelle 
couleur est-il, Mussol ? Du bronze vert pompéien, 
avec ses coulées vert-de-gris ? Il ne se prêterait 
pas à cet admirable noir d'Herculanum qui a 1* 
brillant sombre du basalte.

— La patine est, en effet, vert foncé, dit Mus­
sol. J ’ai faiU- comme vous : pendant plus d'une 
heure, je suis resté à palper ce chef-d'œuvre, et 
j’ai compris, moi peintre, les joies que le toucher 
peut révéler à un sculpteur. Ce Benvenuto était 
un voyant autant qu'un artiste. Son Persée est 
vivant comme la jeunesse et l'audace dont il est 
l’incarnation à la fois souriante et sereine. A tten­
dez, mon bon, trois marches ; là, tournez à droi­
te, vous touchez le divan.,. Une cigarette ? Non, 
c’csï vrai, vous ne fumez pas... ïïst-ce Marius qui 
viendra vous prendre au cas où vous rentreriei 
par le village ?

— Non, mon oncle l'a emmené A Paris.

(A  suivre./



Ville de La Chaux-de-Fonds

îil
Les propriétaires de chevaux du territoire communal de La 

Chaux-de-Fonds sont avisés que Ja vente, la location et le dépla­
cement (hivernage et estivage) des chevaux et mulets sur le te rri­
toire de la Confédération sont libres à partir du 1" décembre 
courant et jusqu’à nouvel ordre.

Par contre, ia vente, la location et le déplaeement de chevaux 
et mulets de la Suisse à l’étranger restent interdits. Les demandes 
de perm is pour le passage de la frontière avec <ies chevaux et mu- 
lets dans le rayon frontière avec retour régulier au domicile en 
Suisse doivent être envoyées directem ent à la Direction du Service 
territorial à Berne.

La Chaux-de-Fonds, le 2 décembre 1918.
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Le Tribunal de Police de Boudry,
Considérant aue Léon Choulat s’est reconnu l’an teur d 'un a r­

ticle intitulé : « Un scandale devant le juge d’instruction » qui Jl 
paru dans le journal La Sentinelle du 1er septembre 1917.

Que cet article renferme les passages suivants :
« Une famille qu ’on dit être très honnête était appelée il y  a quel­

ques semaines... à dire comment elle avait passé la soirée au ... 
Cette famille est concierge d’un local secret au u» 28 du Fau­
bourg de l’Hôpital. Seule la dame fut citée devant le juge d ’ins- 
tructioii... /

,« Avant de quitter son domicile, le mari eut soin de donner (c’est 
loi-même qui le raconte) des instructions formelles pour men­
ti r  au juge. Voici en deux mots les faits pour lesquels une en­
quête était ouverte : Un père d’une nombreuse famille était re­
tenu en prison par les autorités fédérales, sous le soupçon 
d’avoir commis un délit dans la soirée du...

« Or ce soir là, l’arrêté l’avait précisément passés Neuchâtel, dans 
le local secret du Faubourg de i’Hôpital en compagnie d ’un abbé 
de la paroisse catholique de Neuchâtel et de la famille du con­
cierge. Mais, comme cet homme avait été introduit dans^ ce local 
par extorsion au règlement de la maison, 11 s'agissait de dire au 
juge pour s'éviter des ennuis, nous ne le connaissons pas. 
Ainsi fut fait... La dame ne rongit point. Elle débita sou affaire 
avec la certitude d’une personne qui a la conscience pure. » 

Considérant que les plaignants Narcisse et Elise Pauchard, 
desservants du Cercle de l'Union, sont les personnes visées par 1* 
dit article sous les termes : concierge d 'un local secret.

eu'ils ont demandé ie débat contradictoire, 
ue cet article renferme des allégations qui portent atteinte à 
l’honneur des époux Pauchard.

Que Choulat n'a pas établi aux débats la vérité de ses allégations; 
Qu'il résulte au contraire des débats que dame Pauchard a fait 

devant le juge d’instruction une déposition conforme à la vérité; 
Qu’il y  a lieu d'adm ettre que Choulat a agi par légèreté.
Par ces motifs.
En application des articles 340, 342 et 345, 1« alinéa du C. P . 

dont il est donné lecture :
Condamne Léon Choulat à cinquante francs d’amende et ans 

frais liquidés à IV. 50. — ;
Kixe la contrainte en cas de non paiem ent de l'am ende â 10 jou rs 

3e prison civile ;
Et ordonne la publication du jugem ent par une insertion dans 

ie journal La Sentinelle aux frais de Léon Choulat.
Boudry, le 28 ju in  1918.

Le Président du T ribunal : (signé) E. PARIS.
Pour copie conforme,

Boudry, le 4 décem bre 1918.
l ’atteste

Le Greffier du Tribunal : A. STROHECKER.
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Magasin le mieux assorti de toute 
la région en

Fabrication deFourreras
Réparations — Transformations

Prix avantageux «13

S. E. N. J. 5 %

POUPEES

Habillements
de poupées

ASSORTIMENT Aü GRAND COMPLET 
Voir noire Exposition
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TEMPLE FRANÇAIS
Vendredi 6 d é c e m b re

à 8 heures du soir

organisée par

L’U N IO N  O U V R I E R E
S U J E T  :

Lutte de Classe 
Grève générale

O R A T E U R S  :

A ch. Grospierre, Tf Ô m. h.

Paul Graber, rédacteur.  «60
Que tous les syndiqués montent au Temple pour 

montrer leur confiance en leurs organisations.

BISQUE CMIÏOËLE
NEUCHATELOISE

La Banque Cantonale NeuchAteloiss traite
toutes les opérations de banque.

Elle admet à rencaissement et à l'escompte 
le papier commercial sur la Suisse et l'E tranger.

Elle ouvre des c o m p t e s - c o u r a m s  débiteurs et 
créditeurs.

Elle fait des prAts sur hypothèques et sur cédule».
Elle consent des avances sur le nantissem ent de 

titres .
Elle délivre des bons de dépat à un an au taux 

de 4  1 / ,  %  ; à 2, 3 et 5 ans au taux de 4 3/4% . Ces bon* 
sont émis du porteur ou nominatifs et pour n 'im porte 
quelle somme.

Elle reçoit les dépôts sur livrets d’épargne a 
**/„ l'an jusqu 'à  Fr. 10,000.—, cette somme pouvant étr« 
versée en une ou plusieurs fois» — Les versements peu­
vent être effectués aussi au moyen de tim bres-poste suis­
ses à 5, 10 et 25 centimes ou de timbres-ëpargne à franc 
0,20, 0,50 et 1,—. Ces timbres-épargne sont déli­
vrés par les caisses de la banque et par les dépôts éta­
blis dans toutes les localités du c»nlon de Neuchâtel.

Elle s’occupe de la gérance de fortunes et soi­
gne l'achat, la vents et la garde de titres à 
aes conditions très modérées.

Elle délivre des chèques et lettres de crédit 
su r toutes les villes im portantes du globe.

Elle fait le commerce des matières d'or, d’argent 
et de platine.

Elle négocie les monnaies et billets de ban* 
que étrangers* 37+4

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
SKRABAL Frères

Téléphone 18-14

PESEU X -  Neuchâtel
Rue de la Gare 2 
Rue de Corcelles 8

S P É C IA L IT É S  I

CHAMBRES i  COUCHER COMPLÈTES -  SALLES A MANGER
Excellente source d’achats pour fiancés

Fabrication soignée et garantie 344

a

§ .  E . N. J. 5 7 ,

-  S œ u r s  JEANNERET
Succ. de Vve P. JEANNERET 

LcE  L O C L E
Place du Marché

Reçu un beau choix de régu­
lateurs, tous genres de sonnerie. 
Coucous. Peuduleties. Réveils.

Le tout garanti 2 ans 
Strtfca tfEjctmjte Reschâtcleis S */»

Non*. noms efanrgeon* 
d e  tonie* les ré p a ra tio n s

eouég.* Hy OâfïiËLiA «*" CoHea»

i  %

G r a n d  c h o i x  d e

SUPERIES CBAPERDl
1 0 % e s c o m p t e  lO°/„

Se recom mandant, DELACHAUX & MEYLAN.

i
♦

i
Ouvriers l  Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

O . K L E N K  «  w
Téléph. 2.16 M A R C H A N D -T A IL L E U R  Rae D.-Jtanrlcharl 11 

CONFECTIONS p' messieurs et jeunes gens 
Complets mécaniciens, etc.

CheniiseK. Cols. C ravates. B retelles, B onneterie 
Prix roodér. (Sur demande se rend à La Ch.-de-Fds). Esc.

Coopératives Réunies
Caoutchoucs et sabots

pour hommes, dames, enfants, 
_ à prix avantageux, aux 403»

lü s p s n s  coopératif de chaussures
LA C H A U X -D E -F O N D S, Progrès 88 

LE LOCLE, Pont 3
1^" Prochamefuent, ouverture d’na non*

vesisa magaüLa de chaussures, Ronde 1»

i 07 ci. le Ho.
très bonne qualité

En vente dans nos débits


